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tu m.toedé 1a sorg, dem -bronc
mm, >dà.euoa

.. a reine Caro.
fne, ceittenerb'prircesse d'Autri.

c hé.cette mur d.e MrAtie-

LEte, 1111 hautaine qu'elle encore.
refuqs complètement de lui parler,

--- .taffecta de lui tourner. le do@

htque fois quo le hasard jeta IF
reine et l'ambassadrice sur le..

LE 1o %Aso0E. • meme chn:n.

Parmi leojeunes gpng qui, depui. Sur ce enrt faites. ' Nelern.' vint
l'exposition de la dieure H ygie, Naples :l, vainqueur de la Vera-

iuivaient.avec le. plus d'seiduiti Cru:1, qui devait être celui d'A bou-
es cours du docteur, était ur kir et de Trà-f.ilgar, subit l'dlu-

sune homme .de la -maieon de ence commune et devint amou
Wearwick, nommé Charles Gh-e t 'f'lux. Nelnn pouvait êOre un
ille. -Du jour où il avait v. c e mais ne n'était ni un llya

imema Lyonna, il en était dev-en einthe ni un -pArie ; il avait peric'
moureux ; il proiosa a la bliie nnoeii!ACCarvi -t un brasA la 'vrra
tatue de quitter.-le docteur pou -.' aie lady Ha'milton était
ni; Emma Lyonna comm'çit tropbabile ·pour laieser échapp i
selasser de possr pour les curieu:x r u i la portée

t pour les paintres. Sa réputa *ea ain. i.e comtu rit tout dit
ion était faite; un jeune h mme l.té que Nelson allait
.e l'aristocratie allait la mettre a prendre -ur les événements et,
a mode ; elle accepta. 'En troie par coiw. t5.uenàt sur les 0lhommîîue
ns, la.fortune de Charlee G -enville . Au gleterre. Four Ferdinand- et
ut margée, une place honorable. C li.e, 'tait nn-euement une
u'il occupait dans la diplomati alliée, mai- encore une lberatrice
erdue, et'il-be. restait rienq-e l Nelou devenait pour eux no-eeu.
mme àlaquelleil devaiteari ement un b 4ros, mais preeque un

éconiaire et sa chute sociale. ieu.
lore, Il offrit à Em ma de 1éou. L'amour de, NIson chargea
r, sii rande était la fascinatio> tout ,poui Emi Lyonna.

ùsecette autre Laïs exerçait su, reine descendit de son 116ne et fit
at autre Alcibiade. Mais Emm,, ta moitié lu clémin lui la sépa
yonna était trop bonne calcula- rait de l'aventurière; Emm Ly in-

icepour épouser un homme rui na daigna faire Tautre. Bientos
é: elle avait pris l'habitude d. oc-ne Vit plue l'une sanis l'autre.
or et des diamante pendant c.-. A la cour, au thà.re, àChiaï L, A
ois années, et elle ne voulait pr Toledo, 'dans la voiture c· mm
perde., Saus un prétexte de dà dans la loge rîoyal.e. Emma I.yonnlae

catesse , dont le pauvre Charle -eut @a plaCe d touR les jl>ure,. d
rênville. fu . du-pe, elle refutia toutes lez heure, de tous les int-
lors, une autre ides lui vint. I tants; Ewmma Lyonna fat la t.v..
vait à la cour dé Nsples un oncl- rite de Caroice.
che et pbisant,'nommé mir.W ii -Le jour des déesstres arriva .
an Hamilton. Il était l'héritie, Emma Lyonna fdlèle à l'amiti. oô
u vieillard ; il lui avait fit de ' à a baion, accompagn"
auder de l'argent et la per:nisio. le roi et la reine en Sicile, trO.nan
épouser Emma Lyonna. Lonche ,.lon à sa suite. Le terribica-
vait répondu par un double relu÷ pitaine de la mer était, avec elle,
cette double demande Charlei obéissant et doux: comme un e:
renville connaissait le 'pouvoi'r nt
Emma Lyonna. sur les coeurs,il - Ce fut sur cette femme que Ca-
voya la belle sirène olliciter roline- jeta les yeux pour perdre
ur elle'et podrit . * Ne son ; ce fui à ces mains . étran-
Il y avait en effet,"un charme fa gee q1ue Dieu remit l'existence de
l>attahéà cette fenmme. Le vieil horbmes et 'le destin deu royan-
rd vit Eaimm Lyoina et en devin- me.,
moureur. Jl offrit de faire à son Emma.Lyonna portait une lettre
ve dedz mille cinq cents li delcréance conçu e n ces terms:
e. stualing dq-rente ai Emma "'La Providence vous remet l «
oDa consentait à l'épouser lui. sort de -la monarchie napolitain ;

ime. Quinze jour après; Char., je n'uipas le. temps de'vous écrire
Grenville recevait. son contrat une lettre détaiille sur le service
rente et Emma .Lyonna deve. immense que nous 'attendons de j
t lady Hamilton. . . vous. Milady, mon a'mbassadrice

l scandale fat: grand. Toute. et mon- 'amie, vous exposera ma f
s, on ne pouvait rfauser de rece- prière et tout. la.recoaissance de c
ir la nouvelle mariée -dans le votre affectionnée.
onde. T'ous les .salons lui fa. "CanoLrU.'

j

______________ UMÂL seul, Il voua ge.ran prompiement ut________________ aIt~ssai .~

D,n cettIe lettre était conteni
iiécet du roi qui portait 1 1

t-intention du roi n'avait jama.i
ét-éde *traiter avec des sujets re
nelles; qu'en conséquence le capi
tulations des fôrte étaient révA
quî(es; que les partisans de la pré
tendue rép. blique parthénopéen in
étant plus ou moins coutnables d
ése-'înjesté, unejunte d'J tat perai
tallie pour les juger, .et-Tbunirai

',es plus' coupables par la mort, If
-utres par la prison et l'exil, tou
par la conti cation et leurs bi-na.

Une' autre ordonnance d4vai
ftire contattre les volontés, ulté.
ri eures de Sa Njesté et la iani
ëru dolnt eliles eraient exf.cutées
A la rigueur. le roi et la reine pou
vaient écrire ces choses. ils n .
vaitit rien signé: Ils voyaient le
esvenenients iecompli4 .au poin
,li vue de lenr pouynir et de leur
dignité: Main Nelortn, 1'loitme d;

pt'uplîe Nel So, le fil d'un peuvr 
ministre du village de, Durnhain
'Thorp ; Nleon, dlont la parole
etaient engagée p la signature
le son re;p:éerztint ; Noloa, qui.
fans tous ces détie&léi de peuples
A ri, devait e;re c'alme, impartial
et froid comme la statue di la jus.e
ties ; Nelsor, sur le quel 'Europ.
avait les yeux ouver.te et dont le
moinde n'attendait qùj'un mot pour
je proclamer le défendeur deliihui
manité co-m àne il étiit déjà .- lo
de la girire ; NlMoi , quel;e excuse
avait il-et q;e-ré;.ondra-t.il à Dieu
quand Dieu lui demandera compte
d'e nxstence de vingt-cinq nille
h immes ýacrfiés à un fol amour
L" navir <qui por~taitNlsor ; une
b.ure apre, le navire repartahi
pour Palerme*emportànt pour tout
me tage cette. eeul répo.nse":
-Tout va bien." Le lendamain, la
capitulation éi dé<hirée.

Parmi toutes lei victiims, il y
en avait une ui devait être sacrée
pour $elson .c 'était eon collègue
'amiral Caracciolo.' 'prè' avoir

conduit le roi en -Sici:e arco ur-
boLheur qui avait fait envie à celui
qui poasit, pour 1f premir:hc'mme
i, guerre qui exi;làt,« Caracciolo
avait demindé la permision.de re-
venir à -lieples et.l'avait, obienu ê
Là, il avait 'ris parti poùr les ré
publicsins, avait combattu avec
ez, avait traité co.nme eux, et,
comme eui, aurait'·du être eons la
garde.de l'honnenr de trois gran-
des nations.

Caracciolo était .parvenu à
ichapper aux preuilers massacres
naie, trahi par un domestique,' il
ut-pris dans la eh ambre où it éta it
aché. A eine Nelson 'eutil 'ap-
pris son arrestation, qU'il le récla..
na comme son. prisonnier. Une

UMEI am

u action grande et génr..i >
SvaIt servir non pas de Cuilotre

mais de plalliatif à la aRIui-oQ
i'Awirâl anglais ; Nnlpo11 ,()UV
réels mer sjon collèguin p"nm r'm
- her à la junto dE'lat ; un le cn
on l'applaudit : ,.lsvi rate
Son col.ègue. pour le f him e.

* sur mon propre vaimautî!
--Le procè4 fut ce ;r; il 

t mença à neuif heur's di
p dix heures, on fit dir,. N. q
p la cour venait d.. di( .,
"cueille-rait les i'reuv.v.u a.l

rmnignage en. fsviuir d", ice
- lécisiiin qui, dan - job..

du monde, e-t un d, * - u
faveur. Nel.ui réýl qI .
tait inuti'1, et la cour r-.,

'A maidli.on vin. anX

Pan que"i'secu4. i* -
.!a priy on pr piétu-I nl,

-Vous Vou tiram l;«
son au conupte de
E annonçait cette setite. a
condan..a la peinie de lin rt.
- * 0 o.r gratta li n
écrivit le inu -t à la ' -

A une heure, on %it !rp à N
ton que. le condamal. dr. r.dai
a eire'.fosi au lieu *rr- I'-rJu.

-l faut queia juntit' Qo
coure, répandit-NMi.

En con(qu .uce, nli .

Carraccio!o à brdî d-u J.
c'était le vai-seau u .u î: i
c mbattuit de prtferene a
rai 'avait *constani-r *uigaé
co'mne un père soigi : in»,>re
file; et eu pendant! p, iit le
tem ap était-reité , b >r i i 7 ai .
cc-au an1gais, il avait rerguî-iiruvune
f ule dec s détail, il " exbpli.
quait A un j -une .lci.-r qul avait
servi eQua lui, .4 il en Là.it arriié

* un point,- im portnat -di éa dé-
moenstrationi l Eo.q le

av'.aança veis lui, le jug n à la.
tri&in. '-Carracci,10 tr r
écouta la sentonce aêe 1 plu
grand calme ; puis, la lecture ter.
minée:

- Je disas donc....;reprit l'ami-
rail

E. Il continua en démon< ration
à l'endroit memi où i'arîit die mort
l'avait interromüpp.

1) X minutes après, le còrpasde
'penrai se balançait' suspendu au

bbut d'une -vergue.. *Li oir, on
coupa la corde, on attacha un bon,
let'de trente--six aux pieds du cA.:
davre, et on lejeta A-la mer. lDolut$
heures avaient suffi 1jtour raeseni.

bier la cour, porter.- e jugeent,
xéouter la aentence;- et faire dis-

parattréjusqu'à la dernière %race

du oondamné..
Pendant ce temps, lem bons lai'

saroni failiénÏ de leur mieux"
is attend.ient, en chantant et On


